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Feuilles vivantes

Pour nous ressourcer en ces temps difficiles, laissons place 
à la musique. Chacun connaît la mélodie des Feuilles mortes, 
composée par Joseph Kosma sur un poème de Prévert (ini­
tialement, il s’agissait d’une musique de ballet). Cette plainte 
nostalgique a été reprise par les plus grandes stars de la chan­
son; elle a connu d’innombrables versions, classique, jazz, 
rock, et toute une série de transcriptions, pour une foule d’ins­
truments. Pourquoi un destin si glorieux? Sans doute parce 
qu’elle est extrêmement simple, mais de cette simplicité qu’il 
fallait trouver, et que seul atteint un grand artiste.

Les Feuilles mortes n’ont pas fini leurs métamorphoses. Une 
pianiste et compositrice américaine d’origine coréenne, Nahre 
Sol, propose aujourd’hui sur YouTube un élégant hommage 
à cette chanson: elle imagine comment des compositeurs cé­
lèbres en auraient traité le thème. Elle en propose une bonne 
quinzaine dont Bach, Mozart, Schubert, Brahms, Debussy, 
Ravel, Gershwin...

Le résultat? Une 
petite merveille de 
charme, de finesse 
et d’humour.

Le résultat? Une pe­
tite merveille de char­
me, de finesse et d’hu­
mour. Mais il s’agit 
bien d’un hommage, 
pas d’une série de pas­

tiches. Comme si les maîtres du passé accueillaient dans leur 
univers cette mélodie fameuse, sans la dénaturer ni se sin­
ger eux-mêmes. Certaines variations sont particulièrement 
réussies (notamment Schubert ou Debussy); un compositeur 
me paraît cependant résister plus que les autres à devenir 
Kosma. C’est Chopin. Mais après tout, Chopin résistait aussi 
à devenir Schumann, quand ce dernier lui a rendu hommage 
dans son Carnaval. Chopin, à jamais inimitable.

Mais l’ensemble est enchanteur, de ces variations pleines de 
délicatesse et d’amour, jouées à la perfection. Et puis, l’entre­
prise a le mérite de rendre Kosma à ses origines classiques: 
car il fut l’élève de Bartok; rien, dans la tradition musicale 
européenne, ne lui était étranger. Et c’est parce qu’il a assimilé 
toute cette tradition qu’il a pu créer sa mélodie si mystérieu­
sement simple et si riche de mémoire, donc de possibles. |


